
Lý UNION MÉlDICALE DU CANADA.

aiin qu'ils se perfectionnent et se mettent en état de ncus bien
seconder, non-seulement pour la pathologie dentaire, mais
aussi pour nous aider à remédier aux défauts cdngenitaux
du palais.

Je voudrais bien faire voir les grands bicnfaitb opôés par
lesoculisles, auri, tes, &c. Je vous laisse Lette ta.che.

La vaccination est nécessaire, mais, telle qu'elle "e pratique
en Canada, elle est loin d- donner les garaintieb dont cette
importante opération doit étre revétue.

La vaccination animale est celle qui seul. peut-étie sem-
blera, dans quelque temps, pouvoir donner des garanties
suffisantes. Les praticiens ordinaires iont pas le teips de b'en
occLper, il faut donc que cette partie de la nédeciiie passe
entre les mains des spécialistes.

Il existe un grand nombre d'autres specialités que j'aime-
rais voir s'établir telles que les specialistes sur les maladies
de l'utérus, les voies urinaires, les maladies du larynx, gor-
ge &c., sur les maladies traitées par les eaux ninerales
comme en France, &c.

N'ayant pas le temps de développer nes idées sur ces
diverses spécialités, j'en parlerai plus tard. Laissez-moi ce-
pendant vous dire un mot d'une partie qui n'est pas précise-
ment de la médecine, mais qui en est un accessoire, je veux
dire l'art du bandagiste

Les hernies sont d'une grande fréquence, comme chacun
le sait, et surtout à la campagne durant les durs travaux des
champs. Suivant l'habitude, les médecins, en général, ne
prennent pas soin de ces pcrsonnes blessées et croient avc r
tout fait en les envoyant dans une pharmacie chercher un
bandage. Un bon nombre de médecins des xilles et surtout
de la campagne ne savent pas òu ne pensent pas que nous
avons à Montréal un bandagiste expérimenté.

Les bandages des pharmacies sont faits en gros avec des
matériaux inférieurs ; outre qu'ils ne durent pas, ils ne
s'appliquent bien que pour peu de temps ; ils sont quelquefois


